La Pirogue de Moussa Touré (2013) – 
1. Présenter le film
2. Voir minutes 4 :34 à 12 :37
Citations : De son film, il dit : « Pour moi, un film est un film, dit-il. Et même si au Sénégal les documentaires sont moins cotés que les fictions, à mes yeux le fossé n’existe pas, et je me nourris d’un genre pour aller vers l’autre. » et «Il y a plusieurs Sénégalais qui sont partis ainsi en pirogue dans l’espoir de changer de vie. Certains estiment leur nombre à 1200, à 2000, mais en Afrique on dit : il y en a beaucoup, car allez compter ceux qui sont disparus… »
[image: Une scène du film franco-sénégalais de Moussa Toure, "La Pirogue".]
Synopsis : La scène se passe dans un village de pêcheurs dans la grande banlieue de Dakar, d'où partent de nombreuses pirogues. 
Le début du film montre donc deux lutteurs dans un stade devant public. Un vrai segment documentaire. « La lutte, c’est notre sport national, précise Moussa Touré, et il est très animiste. Car on a beau être majoritairement musulmans, l’animisme demeure le fondement de notre culture, avec des rituels omniprésents. Ces liquides jetés sur le corps des pugilistes, j’ignore ce qu’ils contiennent, mais ceux qui les leur lancent le savent. Moi-même, en tant que Touré, je partage d’autres savoirs. » 
Au terme d'une traversée souvent meurtrière, Les pirogues vont rejoindre les îles Canaries en territoire espagnol. 
Dans ce film, Baye Laye est capitaine d'une pirogue de pêche, il connaît la mer. Il ne veut pas partir, mais il n'a pas le choix.  Il devra conduire un groupe d’hommes et de femmes en Espagne. 

	[image: ]



Origine du film : Un film inspiré d’histoires vraies : M. Touré : «Au Sénégal, chaque famille compte au moins un de ses membres qui s'est embarqué dans une pirogue pour tenter sa chance en Europe, dit-il. La moitié de la population a moins de 20 ans et il n'y a aucune perspective d'avenir pour elle. Un jour, j'ai découvert que mon mécanicien, qui est un tout jeune homme, avait lui aussi tenté l'aventure. Il était monté à bord d'une pirogue, mais avait été reconduit au pays deux mois plus tard… J'ai noté des éléments de son récit qui, par la suite, m'ont inspiré pour le film.»
Article de jeune Afrique
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L ‘année 2015 avait a peine débuté que, le 2 janvier, un paquebot
dérivant au large de I'talie était appréhendeé parles gardes-cdtes * &
son bord, 450 hommes et femmes maigres et apeurés. Depuis, les
drames migratoires se sont répétés presque chaque semaine *
Africains noyés en Méditerranée (http:/iwww jeuneafrique com
1253611/s0cietelplus-de-2-000-migrants-morts-mediterranee-cette-
anneel) au printemps, réfugiés syriens perdus dans les Balkans &
Fautomne (http/fwww jeuneafrique com/mag/262235/societe:
fimmigration-leurope-face-au-tsunami-humain-des-refugies/)... Et
entre-temps, violences & Calais (France), évacuations de Soudanais
et dErythréens & Paris, frontiére fermée 4 Vintimille entre la France
et ltalie._.

Derriére ces catastrophes, toute une série d'accords, de
conventions et de partenariats régissent les relations entre les pays
dorigine et [Europe. Des textes souvent pointés du doigt par les
organisations de défense des droits de homme, qui accusent
[Union européenne (UE) de vouloir, sous couvert d'aide au
développement, sous-traiter la question migratoire aux Etats de
départ pour repousser toujours plus loin les candidats 4 Fexil - un
arsenal juridique contre-productif qui accentuerait le nombre des
morts. Tour dhorizon des dispositfs mis en place depuis le début
des années 2000.
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Des camps libyens au « centre pilote » d’Agadez

Lannonce est passée quasiment inapergue dans Ia tourmente des naufrages. Le 13 mai 2015, la
Commission européenne a inscrit & son agenda la création, fin 2015, d'un « centre pilote:
mulifonction » pour migrants & Agadez, au Niger (http://www jeuneafrique comimag/270923
Isocietelniger-a-agadez-a-chasse-aux-passeurs-est-ouvertel). Pas de nouvelle construction, mais
Textension du centre déja existant dans la périphérie de la ville. Géré par I'Organisation
intemationale pour les migrations (OIM), il aidera les migrants 4 se réinstaller dans leur pays
dorigine et donnera des informations sur la difficulté et les dangers du voyage vers I'Europe. Le
but - les dissuader de poursuivre leur route plus au nord. Selon ['OIM, prés de 100 000 personnes
auront transité par le Niger en 2015 pour se rendre en Libye, demiére étape avant Europe. Les
‘migrants viennent du Togo, du Bénin, du Mali, du Burkina, du Sénégal et du Cameroun
notamment




image5.png
Dakar, p

nier de la « gestion concertée »

Cela fera bientdt dix ans que le premier accord dit de gestion concertée des flux migratoires a été
signé. C'était en septembre 2006, entre la France et le Sénégal. Objectf - fluidifier les échanges
de population. Il 'agit de passer un deal « gagnant-gagnant » : Paris facilite laccés des
‘Sénégalais 4 certains emplois en manque de main-d ceuvre (batiment, restauration, entrefien. )
et promet de délivrer des visas aux ressortissants les plus prometteurs de son ancienne colonie
via une carte de séjour « compétences et talents ». La France s'engage aussi 4 investr au
Sénégal. En retour, Dakar accepte de réadmettre sur son sol les sans-papiers que IHexagone lui
renverra

Lenjeu, pour Paris, est alors de passer d'une « immigration subie »  une « immigration choisie »,
selon les termes de Nicolas Sarkozy, alors ministre de flntérieur, qui souhaite que « immigration
de travail » représente 50 % des flux vers la France. Douze accords suivront, signés pour la
plupart avec des Etats africains : Gabon, Bénin et Congo en 2007 ; Tunisie, Maurice et Cap-Vert
n 2008 ; Burkina et Cameroun en 2009... Des négociations en cours avec ke Mali, le Nigeria et
I'Egypte n'ont pour 'heure pas abouti.
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Le processus de Khartoum, avec Iaide des tyrans

Face 4 I'aflux de migrants venus de la Come de Afrique, I'UE a signs, le 28 novembre 2014 &
Rome, avec plusieurs Etats de la région — dont le Soudan et IErythrée -, le « processus de
Khartoum ». Celui-ci est censé renforcer la coopération entre les pays de destination, de transit et
de départ. La Somalie, le Soudan du Sud, I'Ethiopie, Djibouti, la Tunisie, lEgypte et le Kenya ont
eux aussi paraphé Ia déclaration finale. Il 'agit pour I'UE de former les policiers des Etats de la
région et de leur apporter une assistance technique dans leur lutte contre les passeurs. Des
campagnes dinformation sur les risques de Ia migration irréguliére devraient également étre
lancées. La déclaration réaffirme la nécessité d'un « développement durable dans les pays
dorigine et de transit » pour « S'attaquer aux causes de la migration imégulidre », sans plus de
deétails.

Dans les rangs des associations, on s'est offusqué de cette nouvelle tentative d'extemaliser le
contréle des candidats au départ. L'Association européenne pour la défense des droits de
Thomme a ainsi dénoncé « Ia continuité avec laquelle I'UE, tout obnubilée par la protection de ses
frontidres, entend faire appel 4 la contribution des pays tiers ». Selon Catherine Teule, sa
vice-présidente, le processus de Khartoum est « une fagon de ne pas appliquer la convention de
Genéve : 'Europe se défausse alors que fon sait que les pays de Ia région n'ont pas les mémes
normes ni les mémes procédures d'accusil et dasile que nous. C'est une forme de refoulement
déguisé car on ne permet pas aux gens d'arriver sur notre teritoire. »
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